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1 Introduction  
Depuis quelques années, on remarque une augmentation de la sédentarité et une diminution 
d’activité dans la population. Toutes les tranches d’âge sont concernées : les adultes, les 
adolescents et les jeunes enfants. Les adultes sont trop souvent assis ou dans leur voiture, 
prétextant ne pas avoir de temps à consacrer à des activités physiques en raison de leur 
profession. Selon plusieurs études, les adolescents et jeunes adultes ont des modes de vie 
également de plus en plus sédentaires (notamment Gordon-Larsen et al., 2004), passant 
beaucoup de temps derrière des écrans de télévision ou d’ordinateur (Nelson et al., 2005). Si 
les adultes ne leur montrent pas l’exemple, il n’est pas surprenant d’observer une diminution 
de mouvement et d’activité chez les plus jeunes. Les enfants semblent bouger de moins en 
moins et déjà durant la petite enfance. Ainsi des habiletés qui paraissaient naturelles il y a 
encore peu de temps (rouler, grimper, sautiller, etc.) semblent être devenues trop difficiles 
pour certains enfants. Pourtant, l’activité physique est essentielle dès un très jeune âge. Agir à 
partir de la petite enfance pourrait être un bon point de départ. Habituer les enfants à un mode 
de vie actif dès le début de leur développement bénéficiera à leur santé et aura un impact 
positif par la suite. En effet, plusieurs études ont montré que le développement moteur 
pendant l’enfance est associé positivement aux compétences physiques à l’adolescence et à 
l’âge adulte (Ridgway et al., 2009 ; Hardy et al., 2009). Parallèlement à ces effets bénéfiques 
à long terme, tout ce qu’un enfant apprend durant ses premières années reste acquis pour la 
vie ; il est d’ailleurs reconnu que certaines habiletés, comme la coordination, s’acquièrent plus 
facilement étant enfant: « Il est important que dès le plus jeune âge l’activité soit riche en 
expériences sensori-motrices et sensori-émotionnelles » (Duché et Van Praagh, 2009). 
 
A long terme, l’inactivité de notre population pourrait avoir de graves conséquences. Afin 
d’éviter les problèmes associés à la sédentarité, il est primordial d’agir auprès de chaque 
tranche d’âge de la population. Puisqu’elle touche une proportion importante d’individus, 
l’éducation physique et sportive à l’école est une opportunité idéale pour sensibiliser et 
éduquer les enfants et les jeunes à l’importance du mouvement. De plus, elle a l’avantage de 
pouvoir jouer un rôle continu sur toute la durée de la scolarité obligatoire et postobligatoire 
(soit de 4 à 18 ans environ).  
 
L’un des rôles de l’éducation physique scolaire est de compenser le manque de mouvement 
auquel les enfants et les jeunes sont astreints : « Il n’est pas rare qu’à l’école les élèves soient 
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contraints à des heures d’immobilité, assis, ce qui est contraire au besoin naturel de 
mouvement. La charge sur la colonne vertébrale est trop importante. Les cours d’éducation 
physique, accompagnés d’un programme complémentaire, permettent de compenser quelque 
peu ce manque de mouvement. Les jeunes devraient avoir la possibilité de s’exprimer tout en 
apprenant à mieux se connaître et à utiliser leur potentiel. L’un des devoirs de l’éducation 
physique est le développement des habiletés permettant de se mouvoir, de jouer et de 
pratiquer des activités sportives » (Manuel 5, Brochure 1, p. 2). L’éducation physique et 
sportive à l’école ne peut cependant assumer seule la promesse d’une bonne santé ou de sa 
promotion auprès des jeunes ; toutefois elle y contribue grandement.  
 
L’activité physique serait également bénéfique au développement psychosocial des individus. 
Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) : « On a aussi montré que l'activité 
physique avait des effets psychologiques bénéfiques car elle aide les jeunes à mieux 
surmonter anxiété et dépression. De même, la participation à une activité physique peut 
contribuer au développement social des jeunes en leur fournissant des occasions de 
s'exprimer, en améliorant leur confiance en eux ainsi que l'interaction et l'intégration 
sociales. »  
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2 Problématique 
Le but de ce travail est d’analyser la manière dont le cursus en éducation physique est vécu 
par les élèves au fil des années. Si les finalités et le rôle de l’éducation physique et sportive 
sont clairement définis pour chacune des étapes du cursus scolaire, leur impact sur les élèves 
dépend de nombreux facteurs, dont certains seront les lignes directrices de ce travail. Chaque 
enseignant a ses propres méthodes d’enseignement, vision de l’éducation physique, approche 
et impact envers les élèves. Ensuite, chaque établissement a ses habitudes et programmes 
relatifs à cette discipline. Indépendamment des directives fédérales et du plan d’étude, il est 
du devoir de chaque maître d’éducation physique de s’impliquer totalement pour offrir des 
cours d’éducation physique de qualité et variés, faisant ainsi sens pour les élèves.  
 
Pour mener ce travail à terme, il s’agit de s’intéresser au regard porté par des étudiants en fin 
de scolarité sur leur parcours d’éducation physique depuis leurs débuts à l’école primaire 
jusqu’au gymnase, en tâchant de répondre aux questions suivantes :  
• Comment est perçue l’éducation physique et sportive scolaire par les étudiants ?  
• Quels sont leurs souvenirs et leur ressenti ?  
• Quel est l’impact des enseignants d’éducation physique sur les élèves ? 
• Comment évaluent-ils leur éducation au mouvement et physique au travers de leur 
scolarité ? 
 
L’hypothèse de départ est que les élèves ayant bénéficié d’animation pédagogique à l’école 
primaire portent un regard différent que les autres sur les divers aspects relatifs à leur 
parcours en éducation physique scolaire. 
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3 Partie théorique : L’éducation physique et sportive à l’école 
NB : Les informations de cette partie théorique sont en grande partie tirées du plan d’étude 
Vaudois ainsi que des manuels fédéraux d’éducation physique (références dans la 
bibliographie à la fin de ce travail). 
 
3.1 Les objectifs généraux de l’EPS selon le plan d’étude vaudois 
Le plan d’études vaudois, dit PEV (Direction générale de l’enseignement obligatoire, 2006), 
classe les finalités de l’éducation physique et sportive (ci-après : EPS) selon divers domaines 
éducatifs, regroupés en trois champs principaux : 
 
Savoir-être (comportements ou attitudes) 
• Accroître l'autonomie, le sens critique, la curiosité et l'esprit de décision. 
• Développer la confiance en soi, la volonté, la persévérance. Vivre la réussite, le 
progrès. 
• Développer le sens créatif et l'expression. 
• Echanger, collaborer et se confronter aux autres. 
• Acquérir le sens de la responsabilité personnelle, développer le respect et la tolérance. 
 
Savoir-faire (compétences pratiques ou aptitudes) 
• Développer l'aisance corporelle. Acquérir, stabiliser et diversifier les aptitudes 
motrices. 
• Découvrir et entraîner les techniques sportives fondamentales. Développer des 
stratégies d'apprentissage. 
• Utiliser, transférer les compétences acquises. 
• Développer et entretenir sa condition physique, se maintenir en bonne santé. 
 
Savoir (connaissances) 
• Parfaire la connaissance de son corps et comprendre les principes qui régissent la 
santé. 
• Percevoir les dangers et connaître les mesures de sécurité. 
• Connaître les aspects techniques, tactiques et les principes d'entraînement. 
• Connaître les règles des activités sportives pratiquées. 
• Comprendre l'importance du phénomène sportif dans la société et son impact sur 
l'environnement.  
  
Dès la rentrée scolaire 2012-2013, le Plan d’Etude Romand (PER) entrera en vigueur dans 
tous les établissements vaudois, remplaçant le PEV actuel. Malgré cette modification, les 
visées fondamentales de l’éducation physique à l’école ne vont pas changer. A noter tout de 
même que le champ « savoir-être » mentionné précédemment y figurera dans les capacités 
transversales et non plus dans les spécificités de l’EPS. 
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3.2 Rôles de l’éducation physique et sportive à l’école 
3.2.1 Rôle global 
Les rôles de l’éducation physique et sportive à l’école sont multiples. Selon Ulmann (1989), 
« [le] corps sert de trait d’union (de médiateur) entre l’enfant et son environnement. Mais le 
corps n’appartient jamais totalement à l’être, il est organe et support de toute culture. 
L’éducation physique doit permettre de préciser la place du corps dans la société et la 
culture. » 
 
L’EPS scolaire ne consiste pas en une simple leçon d’animation sportive. L’enseignant 
d’éducation physique joue un rôle d’éducateur envers les enfants et les jeunes. Ulmann (1989) 
définit l’éducation comme « une action exercée par un être humain sur un autre être humain, 
le plus souvent par un adulte sur un enfant, pour permettre à l’éduqué d’acquérir certains traits 
culturels (savoirs ou manières d’agir tant techniques que morales), que les usages, le 
sentiment ou une conviction raisonnée font considérer comme souhaitables ». Selon un autre 
auteur, René (1990), « [la] pratique d’activités physiques doit être adaptée au potentiel des 
pratiquants. Si le mouvement donne vie au corps, comment ne pas reconnaître la nécessité de 
l’éducation physique en tant que moyen de lutter contre la sédentarité. C’est l’éducation 
« au » physique. La fonction ici est d’éduquer ». 
 
Un des buts de l’EPS à l’école est de faire prendre conscience à l’élève de ses possibilités de 
mouvement et de ses limites ; en d’autres termes, de lui apprendre à connaître son corps. Pour 
ce faire, il doit être confronté à un maximum d’activités physiques diversifiées. « Offrir une 
vaste palette de pratiques sportives fait partie des tâches de l’école ; elle doit comporter des 
activités visant à la conscience corporelle et au bien-être » (Manuel 6, Brochure 1). 
 
L’EPS ne vise pas uniquement à développer les capacités motrices des jeunes. Par la pratique 
de nombreuses et diverses activités physiques, elle permet de développer non seulement des 
fonctions motrices, mais aussi sociales. Les cours d’EPS donnent aussi l’opportunité aux 
jeunes de tester leurs limites et de mieux entendre leur corps, contribuant de ce fait au 
développement de leur identité. 
 
D’un point de vue global et sur le long terme, « [l’]une des finalités de l’éducation physique 
est l’acquisition d’habitude de santé et d’activité physique pour la vie. Il s’agit de donner ou 
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de garder au mouvement une implication concrète dans la vie quotidienne, et non de se 
restreindre à la mise sur pied d’une culture sportive limitée au milieu scolaire » (Manuel 6, 
Brochure 1). 
 
3.2.2 De la motricité de base à la pratique d’activités physiques variées 
« Les activités physiques (motrices) jouent un rôle important, voire irremplaçable, dans le 
développement de l’enfant. La performance motrice de l’être humain évolue sur une longue 
période de l’enfance à l’adolescence » (Manuel 1, Brochure 1, p.6). Il est important d’agir sur 
la motricité dès le plus jeune âge, puisqu’elle a une influence sur le développement affectif et 
cognitif de l’enfant.  En effet, l’acquisition d’un répertoire de mouvements variés ainsi qu’un 
nombre important d’expériences motrices vont permettre à l’enfant d’apprivoiser son corps 
tout en construisant son propre schéma corporel. Les jeux et le mouvement en général servent 
de médiateurs à l’acquisition par l’enfant d’habiletés motrices fondamentales. Il est important 
que l’enfant soit actif dans son environnement naturel pour que ses fonctions sensorielles et 
perceptives se développent également. Toutes les occasions et possibilités d’expériences 
motrices diversifiées favorisent le développement de l’enfant.  
 
Les cours d’EPS à l’école permettent à l’enfant d’expérimenter une grande variété d’activités 
physiques et d’enrichir ses expériences motrices. De plus, « le sport scolaire est une 
possibilité de faire le pont avec les activités sportives extrascolaires et une ouverture vers les 
activités physiques pour la vie » (Manuel 3, Brochure 1, p.2). 
 
3.2.3 Une scolarité en trois cycles : de l’école primaire au gymnase 
Si au niveau primaire, l’EPS cherche à agir en grande partie sur la motricité, au fur et à 
mesure que l’enfant grandit, se développe et évolue, il s’agit d’élargir les possibilités de jeux 
et de mouvement afin d’aborder un maximum d’habiletés en tout genre. La période de 
développement physiologique et psychologique qui précède la puberté (entre 10 et 12 ans) 
serait particulièrement favorable pour acquérir des habiletés complexes (attraper une balle en 
mouvement, faire du vélo, etc.) et améliorer la coordination générale.  
 
Au niveau secondaire, l’adolescent  est confronté à des changements psychiques et 
physiologiques induits par la puberté. Il est alors normal que ces changements provoquent des 
incertitudes quant à ses capacités corporelles. Les cours d’EPS pour les jeunes de cet âge 
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doivent être adaptés, afin de répondre aux besoins et aux différences d’un maximum 
d’élèves : « Les expériences corporelles participent à la construction d’une image positive de 
soi. Les formes d’enseignement individualisés conviennent bien aux élèves de cet âge » 
(Manuel 5, Brochure 1). Ainsi, l’EPS au secondaire vise à développer ou renforcer de 
nombreuses habiletés qui permettent aux adolescents de bouger, jouer et pratiquer toutes 
sortes d’activités physiques de manière adaptée et variée. 
 
Au niveau gymnasial, il s’agit d’amener le jeune à acquérir des capacités sportives qui lui 
permettent de développer une certaine autonomie de pratique. A cet âge-là, l’accent des cours 
d’EPS doit être mis sur la pluridisciplinarité. Selon Egger (1992), plus de 50% des jeunes en 
âge d’être au gymnase pratiquent ou ont pratiqué un sport en club. Leurs ressources 
personnelles comprennent certaines habiletés techniques et tactiques ainsi que des capacités 
physiques dont il faut tenir compte. Le rôle de l’EPS au gymnase est aussi de combler les 
déficits existants. Le sport et le mouvement ont une certaine signification culturelle. La 
culture sportive est très présente dans notre société. L’EPS scolaire se doit de la mettre en 
perspective avec les significations du mouvement chez les jeunes.  
 
L’éducation physique et le sport scolaire contribuent au développement et à l’apprentissage 
scolaire « en offrant une palette de mouvements très étendue, en évitant de limiter les 
apprentissages à des sports codifiés, en proposant une culture du mouvement individualisée, 
débouchant sur une pratique différenciée correspondant mieux au style de vie des sujets» 
(Manuel 6, brochure 1, p.4). Le maître d’éducation physique au gymnase doit tenir compte 
des attentes et des demandes des jeunes pour concevoir son programme, de manière à rendre 
son enseignement signifiant pour eux. A la différence de l’EPS à l’école obligatoire, au 
niveau gymnasial, la planification et la conception du programme d’enseignement peut se 
faire avec les étudiants. Ainsi ces derniers participent à la définition des objectifs de leçons, 
précisant leurs contenus donnant de cette manière du sens aux activités qu’ils vont effectuer. 
 
Dans une pratique sportive, le plaisir est le moteur de l’action. Les envies changent avec l’âge 
et varient d’un individu à l’autre. « C’est un devoir et un privilège de l’éducation physique et 
du sport à l’école que d’accompagner les jeunes dans cette phase transitoire entre la vie 
d’enfant et la vie d’adulte, afin qu’ils découvrent leurs intérêts, qu’ils précisent leurs besoins 
et choisissent des pratiques adaptées » (Manuel 6, brochure 1, p.6). Le passage au degré 
gymnasial implique différents changements pour les jeunes qui influencent leurs choix 
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d’activités physiques et le temps qui peut leur être consacré. Arrivés à cet âge, les jeunes sont 
capables d’évaluer et analyser toutes les activités qu’ils ont pu expérimenter durant leur 
scolarité, que ce soit à l’école, dans un club ou en famille.  
 
En âge d’être au gymnase, les jeunes sont également plus à même de comprendre les bienfaits 
d’une activité physique régulière pour leur santé. Ainsi, il est possible de tirer parti des cours 
d’éducation physique pour aborder le thème de la santé avec les étudiants, tout en le mettant  
en lien avec leur pratique. Il existe un certain nombre d’activités pratiques permettant de faire 
le lien entre le sport et la santé : 
 
• Mesure de la fréquence cardiaque durant une activité d’endurance 
• Gymnastique de maintien, tenue du dos 
• Port et déplacement de charges  
• Aspects nutritionnels en rapport avec les dépenses énergétiques  
• Techniques de relaxation physique et psychiques 
• Premier secours en cas d’accident 
• … 
 
A cet âge-là, les jeunes sont d’autant plus à même de comprendre la relation entre leur santé 
et leur activité physique. En effet, arrivés en fin de puberté, leur corps arrive à maturité, tout 
comme ses fonctions locomotrices et internes. « L’importance de la santé devient consciente. 
Le bien-être dépend de l’attitude individuelle face au corps, à l’énergie vitale, à la capacité de 
performance physique et à l’appartenance sociale » (Manuel 6, Brochure 1). 
 
En outre, à un âge où ils construisent leur identité, les adolescents attachent une grande 
importance à leur apparence physique et au regard des autres. L’estime de soi – facteur 
influençant grandement la pratique d’activité physique et tout particulièrement en groupe – 
est fortement tributaire de l’image que les jeunes ont d’eux-mêmes. Par image de soi, on 
entend ici la représentation mentale de sa propre personne (aspects physique ou 
psychologique). Pour des adolescents cette image est un facteur essentiel à la formation future 
de relations (Lupu et Petrescu, 2012). Selon ces auteurs, une pratique régulière d’activité 
physique procurerait un certain bien-être et une plus grande confiance en soi. Dans leur étude, 
les auteurs ont comparé une population d’étudiants évitant régulièrement les cours 
d’éducation physique (au moyen de dispenses médicales, la plupart du temps alibi) avec un 
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groupe d’étudiants qui, au contraire, y participent régulièrement. L’image de soi des individus 
prenant activement part aux leçons s’est avérée significativement plus positive que celle des 
jeunes de l’autre groupe. 
 
Le survol des manuels d’EPS fait ressortir que les différents rôles et finalités de cette 
discipline durant l’intégralité de la scolarité de l’enfant sont en nombre importants. De ce fait, 
il parait primordial que les cours de cette discipline dispensés à l’enfant soient en adéquation 
avec son âge et ses besoins durant les différents stades de son développement. Qu’en est-il de 
la formation des enseignants chargés des cours d’éducation physique, est-elle appropriée pour 
les maîtres de tous les degrés scolaires ? Le paragraphe suivant traite des formations du 
système scolaire vaudois actuel dispensées aux futurs enseignants de tous les degrés scolaires. 
 
3.3 La formation des enseignants chargés des cours d’éducation physique 
3.3.1 Enseignants à l’école primaire 
Au niveau primaire, les cours d’EPS sont généralement confiés aux maîtres généralistes, 
formés comme leur titre l’indique pour enseigner toutes les disciplines. Afin de leur donner 
les outils et les moyens d’enseigner cette discipline dont ils ne sont pas spécialistes, leur 
formation prévoit un module consacré à l’enseignement de l’éducation physique au primaire. 
Toutefois, ce module représente 6 à 10 crédits ECTS seulement sur les 180 que comprend 
leur formation. 
En outre, depuis quelques années, ce module d’éducation physique n’est plus obligatoire pour 
les étudiants de la HEP qui se destinent à enseigner de la 3e à la 6e année. En effet, ces futurs 
enseignants doivent choisir 2 modules parmi les options « artistiques » (EPS, musique, arts 
visuels, activité créatrices manuelles/textiles). En temps normal, un enseignant qui n’a pas 
suivi le module spécifique ne devrait pas enseigner cette discipline aux élèves. Pour les heures 
d’EPS, sa classe devrait être prise en charge par un collègue formé (échange de classes). 
 
Dans certains établissements, les enseignants généralistes des classes primaires bénéficient 
d’animation pédagogique, à savoir quelques réunions d'information (3 ou 4 par année 
scolaire) proposées par des enseignants spécialistes en EPS dans le but d'améliorer la qualité 
de l'enseignement des cours d’éducation physique dispensés dans les petites classes. En 
parallèle, le maître spécialiste intervient également à 5-6 reprises comme animateur dans la 
classe du généraliste. Ces leçons ponctuelles profitent à la fois aux maîtres généralistes qui 
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peuvent en tirer des idées nouvelles et variées et aux élèves qui ont l’opportunité de vivre des 
activités différentes. 
3.3.2 Enseignants à l’école secondaire 
Au niveau scolaire secondaire et gymnasial, les cours d’EPS sont en général dispensés par des 
enseignants spécialistes de la discipline. Pour enseigner cette branche à l’école secondaire et 
au gymnase il faut effectuer une formation universitaire en Sciences du Sport et de 
l’Education Physique, à compléter ensuite par une formation pédagogique de maître 
spécialiste. Le système scolaire actuel prévoit qu’un enseignant ayant effectué un Bachelor 
universitaire suivi d’une formation à la Haute Ecole Pédagogique (HEP) pourra enseigner au 
niveau secondaire jusqu’à la fin de l’école obligatoire (actuelle 9e année). Un enseignant qui 
aura complété sa formation universitaire par un Master, puis d’une formation HEP de maître 
spécialiste pourra enseigner au niveau postobligatoire (gymnase et école professionnelle).  
 
3.3.3 Deux formations, une discipline – un paradoxe ? 
La différence de formation à l’enseignement de l’éducation physique entre les maîtres 
généralistes et spécialistes est considérable et mérite d’être mentionnée. Au vu du rôle 
important conféré à l’éducation physique scolaire dès le plus jeune âge, il est légitime de 
s’interroger sur la raison qui fait que les enseignants formés à l’université en tant que 
spécialistes de cette discipline n’entrent en jeu qu’au niveau secondaire dans l’enseignement 
de cette branche. Il s’agit principalement d’un problème politique du système scolaire 
actuellement en vigueur dans le canton de Vaud, qui veut que seuls les maîtres généralistes 
dispensent l’enseignement aux élèves du primaire pour toutes les branches. Si les généralistes 
ont l’avantage de mieux connaître les élèves en âge d’être à l’école primaire que les 
spécialistes, ils n’ont à l’inverse qu’un faible bagage en terme de connaissances de 
l’enseignement de l’EPS. En effet, la courte durée de leur formation ne leur permet pas 
d’acquérir autant de connaissances que leurs collègues spécialistes. Ils sont en revanche 
sensibilisés à la responsabilité qui leur incombe dans leur enseignement par rapport à la 
transmission des valeurs relatives à l’éducation physique.  
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4 Méthodologie 
4.1 Population 
Les 21 sujets de cette étude sont tous des étudiants en 3e année de gymnase, voie maturité. Ils 
se situent dans une tranche d’âge entre 17 et 20 ans. La population interrogée est composée de 
12 filles et 9 garçons. Afin de restreindre le cadre de l’étude, seuls des gymnasiens ayant 
effectué l’intégralité de leur scolarité dans le canton de Vaud ont été sollicités. Les étudiants 
de ce gymnase, venant de toute la périphérie de Lausanne, ont effectué leur scolarité 
obligatoire dans des établissements différents, certains dans un milieu urbain, d’autres à la 
campagne.  
 
4.2 Evaluation du vécu des cours d’EPS de gymnasiens en terminale 
La récolte des données nécessaires à cette étude a été effectuée par questionnaire anonyme 
(cf. annexes en fin de document) proposant des questions à la fois ouvertes et fermées. Ce 
dernier visait à évaluer le regard porté par les gymnasiens en fin de scolarité sur l’ensemble de 
leur cursus en éducation physique et sportive. Le questionnaire a été construit sur la base des 
interrogations initiales de ce travail, proposant aux gymnasiens des questions visant à rendre 
compte de leur ressenti. Leurs réponses ont permis de faire ressortir de nombreux aspects 
relatifs à l’enseignement reçu en éducation physique, permettant d’être analysés et comparés 
entre eux pour mener l’étude à terme. 
 
4.3 Traitement des données 
Les informations recueillies au moyen des questionnaires ont été reportées sur un tableau 
comportant les données de chaque étudiant organisées de manière à être comparées entre elles 
facilement. Pour les questions ouvertes, les réponses des étudiants ont été brièvement 
résumées de manière à avoir un aperçu rapide de leur ressenti. 
Au vu du faible échantillon de réponses total, l’utilisation d’un logiciel statistique pour le 
traitement des données ne s’est pas avérée utile.  
 
4.4 Abréviation 
Le terme « éducation physique et sportive » étant utilisé à maintes reprise dans ce travail, il a 
été abrégé « EPS ». Cette abréviation est communément utilisée dans les ouvrages à ce sujet.  
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5 Résultats 
5.1 Type d’enseignement et impact des maîtres d’éducation physique sur 
les élèves  
12 étudiants sur 21 ont bénéficié d’animation pédagogique en EPS au niveau primaire, contre 
9 qui n’en ont pas eu. Les 12 étudiants en question indiquent avoir beaucoup apprécié les 
leçons données de temps à autre par un maître spécialiste.  
 
Le tableau 1 résume tous les résultats de ce sous-chapitre, à savoir différentes statistiques et 
perceptions personnelles des étudiants quant au nombre de maîtres d’éducation physique 
qu’ils ont eu au cours de leur scolarité, ainsi que l’impact qu’ils ont eu sur eux. Dans le but de 
confronter les résultats à l’hypothèse de départ, le tableau 1 présente les données récoltées en 
distinguant les sujets qui ont eu de l’animation pédagogique en EPS au primaire et ceux qui 
n’en ont pas eu. 
 
Tableau 1 : Statistiques diverses en relation avec le vécu des étudiants de leurs cours d’EPS à 
l’école primaire et secondaire 1 en fonction du type d’EPS enseignée au primaire. 
 











N =  12 9 21 
1 seul maître d’éducation physique 
(MEP) au secondaire 
1 3 4 
2 et plus de MEP au secondaire 11 6 17 
Avantageux d’avoir plusieurs MEP 
différents 
12 8 20 
Désavantageux d’avoir plusieurs MEP 
différents 
0 1 1 
Marqués par un MEP au secondaire 1 9 4 13 
Marqués par un MEP au primaire 2 0 2 
Transmission du goût du sport par un 
maître du secondaire 
10 3 13 
Transmission du goût du sport par un 
maître du primaire 
1 0 1 
 
Une majorité des sujets (17) ont eu 2 ou davantage de maîtres d’éducation physique différents 
durant leur scolarité secondaire. Tous les étudiants sauf un perçoivent le fait d’avoir plusieurs 
 Charlotte MacKenzie 06. 2012 13 
maîtres d’EPS au cours de sa scolarité comme un avantage. La seule personne ayant un avis 
contraire le rapporte au fait qu’elle n’aimait pas un de ses deux enseignants. 
 
Les résultats indiquent que la proportion d’étudiants considérant avoir été marqués par un de 
leurs enseignants d’EPS est significativement plus importante dans la population ayant 
bénéficié d’animation pédagogique. En effet, sur les 15 étudiants qui affirment avoir été 
marqués par au moins un de leurs maîtres d’EPS au cours de leur scolarité, 11 ont bénéficié 
d’animation pédagogique. Parmi la totalité, 13 font référence à un ou plusieurs de leurs 
enseignants de l’école secondaire, à savoir des enseignants spécialistes. Seuls 2 étudiants se 
réfèrent à un maître d’éducation physique eu au primaire, sans préciser s’il s’agissait de leur 
maître généraliste ou d’un animateur pédagogique, puisqu’ils font tous deux partie de la 
population qui en ont bénéficié.  
 
14 sujets considèrent avoir développé le goût du sport grâce à l’un ou l’autre de leurs maîtres 
d’EPS. Parmi eux, tous se réfèrent à des enseignants spécialistes du secondaire, sauf 1 qui 
mentionne un maître du primaire. Comme pour le paramètre précédent, une nette majorité de 
ces 14 sujets fait partie des élèves bénéficiaires d’animation pédagogique.  
 
En s’intéressant aux 5 étudiants n’estimant pas avoir été marqués par un de leurs enseignants 
d’EPS, on remarque qu’un seul d’entre eux admet avoir reçu le goût du sport par un de ces 
derniers, sans mentionner à quel degré scolaire. 
 
5.2 Souvenir global des cours d’éducation physique 
17 étudiants sur 21 gardent un souvenir positif de leurs cours d’EPS au travers de leur 
scolarité. 6 parmi eux ont nuancé leur réponse en expliquant qu’ils gardaient un souvenir 
globalement positif mais qu’ils regrettaient que les cours n’aient pas été plus variés. 3 autres 
sujets dénoncent également ce manque de variété, tout en l’accusant de leur avoir laissé un 
souvenir négatif de leurs cours d’EPS à l’école. Un autre se souvient d’une évolution au cours 
de la scolarité : plutôt ennuyeux et selon lui négatif au primaire, puis devenant rapidement 
positif dès le passage au secondaire (les sports d’équipe lui paraissaient plus intéressants que 
la rythmique). 
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5.3 Différence des leçons d’éducation physique  
5.3.1 Du primaire au secondaire 1 
2 étudiants affirment ne pas se souvenir assez bien des cours du primaire pour les comparer 
avec ceux du secondaire. Il est surprenant de noter que ce sont les deux mêmes qui ont 
pourtant indiqué avoir été marqués par leurs enseignants d’EPS au primaire. 
3 étudiants sur 21 considèrent qu’il n’y a pas de grande différence entre les cours d’EPS reçus 
au primaire et ceux du secondaire. Ils soulignent leur point de vue en affirmant que les 
activités proposées sont les mêmes d’un niveau à l’autre. Parmi eux, 1 étudiant mentionne 
quand même une différence, précisant qu’au secondaire les enseignants d’EPS ont « un peu 
plus de formation sportive ». 2 étudiants estiment que les activités du secondaire ne varient 
que très peu par rapport à celles du primaire. 
 
Au total, 14 étudiants perçoivent une grande différence entre les cours d’EPS à ces deux 
niveaux de la scolarité. Concernant les activités abordées dans les leçons, il ressort qu’en 
primaire, l’accent est mis sur les jeux de balle ainsi qu’apprendre à bouger son corps. En 
comparaison, ces étudiants affirment qu’au secondaire les activités proposées sont 
essentiellement des sports d’équipe. 2 d’entre eux considèrent le fait que les élèves soient plus 
âgés au secondaire comme un avantage puisqu’ils peuvent pratiquer plus d’activités 
différentes et de manière plus intéressante. 1 personne mentionne la différence des leçons 
engendrée par la séparation des filles et des garçons pour cette discipline au secondaire. Parmi 
les réponses obtenues, 1 étudiant souligne encore que les enseignants du primaire n’ont pas la 
même formation que ceux du secondaire et que cela se ressent. 
5.3.2 Du secondaire 1 au gymnase 
Les avis des gymnasiens interrogés sont partagés quant à ce qui distingue les cours d’EPS au 
secondaire 1 et au gymnase. 
Les résultats indiquent que 8 des 21 sujets ne perçoivent pas de différence significative entre 
les cours d’EPS dispensés à l’école secondaire et ceux du gymnase. Leurs remarques 
expliquent que selon eux ce sont toujours les mêmes activités qui sont proposées aux deux 
niveaux, sans variété notoire. Les sports d’équipe sont souvent mentionnés comme activités 
phares.  
Les 13 autres étudiants affirment que les cours d’EPS des deux niveaux scolaires diffèrent, 
mais ne donnent pas les mêmes raisons. D’un côté, les réponses de 10 d’entre eux indiquent 
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qu’ils préféraient les cours d’EPS à l’école secondaire où, selon eux, les enseignants étaient 
plus présents, impliqués et motivés qu’au gymnase ainsi que les activités plus variées. Parmi 
eux, 4 étudiants reprochent encore l’absence de programme, structure, suivi et encadrement 
des cours dispensés au gymnase. 3 autres accusent le manque de motivation à la fois des 
étudiants et des enseignants, qu’un des sujets qualifie d’ailleurs plus de surveillants que 
d’éducateurs. De l’autre côté, 3 étudiants parmi ces 13 perçoivent une différence positive dans 
les cours d’EPS au gymnase, affirmant respectivement que les sports qui y sont proposés sont 
plus variés, qu’ils sont eux-mêmes plus libres et indépendants et que les enseignants sont plus 
à l’écoute. 
 
5.4 Variété des activités proposées en éducation physique 
Les tableaux 2 et 3 présentent les différents types d’activités au programme des cours d’EPS 
et la fréquence de pratique selon les étudiants, le premier au niveau primaire et le second au 
niveau secondaire. Les « petits jeux » désignent les jeux de balles simples (balle assise, balle à 
deux camps, balle brûlée, loup, etc.). Les « grands jeux » font référence aux sports collectifs 
courants  (football, volleyball, basketball, handball). Les « autres jeux » se réfèrent aux sports 
moins couramment pratiqués (baseball, ultimate frisbee, tchoukball, rugby, etc.). 
 
Tableau 2 : Fréquence de pratique des différents types d’activités lors des cours d’EPS à 
l’école primaire 
 
 Jamais Parfois Souvent 
Très 
souvent 
Petits jeux  0 0 6 15 
Athlétisme  7 10 4 0 
Agrès 9 9 3 0 
Jonglerie 12 6 2 1 
Danse 15 4 2 0 
Activités de plein air 7 10 4 0 
 
 
Aux degrés primaires, les petits jeux tels que balle assise, balle brûlée, balle à deux camps, 
loup, etc. sont les activités les plus fréquemment pratiquées (voir tableau 2). En comparaison, 
l’athlétisme et les activités de plein air sont deux types d’activités pratiquées moins 
fréquemment. Les agrès et les activités de cirque ou jonglerie semblent être proposées aux 
élèves à une fréquence encore plus faible. Enfin, les types d’activités s’apparentant à la danse 
semblent nettement être les moins souvent pratiquées. 
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Tableau 3 : Fréquence de pratique des différents types d’activités lors des cours d’EPS au 
secondaire 1 
 
 Jamais Parfois Souvent 
Très 
souvent 
Petits jeux  1 10 10 0 
Grands jeux 0 0 8 13 
Autres jeux 4 10 7 0 
Athlétisme  1 6 11 3 
Agrès 1 13 6 1 
Jonglerie 11 9 1 0 
Danse 16 5 0 0 
Activités de plein air 5 11 5 0 
 
Au niveau secondaire, où les cours d’EPS sont dispensés par des spécialistes, les jeux 
collectifs représentent le type d’activités le plus fréquemment pratiqué (voir tableau 3). 
L’athlétisme et les petits jeux viennent ensuite dans le classement de fréquence. Les agrès, les 
activités de plein air et les autres jeux semblent n’être pratiqués que de temps en temps. En 
moyenne, les activités les moins souvent pratiquées sont la danse et la jonglerie. 
 
5.5 Activités marquantes 
Comme souvenirs marquants des cours d’EPS au primaire, 10 étudiants mentionnent les petits 
jeux. Un seul d’entre eux perçoit cela comme négatif. 2 étudiants ont été marqués par des 
activités de cirque, 2 autres par des activités moins ordinaires : danse et jeux en plein air.  
En référence à leurs leçons d’EPS au niveau secondaire, 7 étudiants ont un souvenir marquant 
et plutôt positif des jeux collectifs. 4 autres étudiants mentionnent les joutes ou tournois 
interclasses. Seuls 2 des gymnasiens interrogés ont été marqués par des activités sortant de 
l’ordinaire. L’un d’entre eux a nommé le baseball et l’autre tout type d’activités différant des 
jeux collectifs classiques. 1 étudiant a aimé le fait qu’il y ait un jeu différent au programme de 
chaque année scolaire. 
 
 
5.6 Pratique sportive hors du cadre scolaire 
Tous les étudiants interrogés ont pratiqué une activité sportive étant enfant. Seuls 2 d’entre 
eux affirment avoir été motivés à commencer un sport par leur maître d’éducation physique. 
Tous les autres y ont été encouragés par leur famille ou leurs amis. A l’heure actuelle, en fin 
de gymnase, seuls 3 ont arrêté leur pratique sportive extrascolaire.!
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! Discussion"
6.1 Type d’enseignement et impact des maîtres d’éducation physique sur 
les élèves  
Les cours d’animation pédagogique en EPS ne sont pas donnés dans tous les établissements. 
Or, une proportion relativement élevée parmi nos sujets en a bénéficié à l’école primaire. En 
référence à l’hypothèse initiale, il paraît intéressant de comparer le regard porté par ces 
étudiants-là sur leur vécu de cette discipline avec celui des élèves n’ayant eu que leur maître 
généraliste pour l’EPS. Au cours de cette discussion, les comparaisons pertinentes seront 
soulignées. 
Quasiment tous les étudiants qui ont bénéficié d’animation pédagogique à l’école primaire 
expliquent qu’ils aimaient beaucoup ces leçons ponctuelles données par un maître spécialiste, 
car ils y faisaient des activités différentes de celles que leur maîtresse leur faisait faire 
d’habitude. Deux des étudiants indiquent avoir fait du cirque à cette occasion et l’avoir 
beaucoup apprécié.  
 
Une unanimité quasi parfaite des étudiants est d’avis qu’avoir plusieurs maîtres d’éducation 
physique au fil de la scolarité est avantageux. Dans les réponses justifiant leur opinion, 2 
types d’avantages ressortent. En premier lieu, cela permet aux élèves d’une part d’être 
confrontés à différentes approches et méthodes d’apprentissage et d’autre part de bénéficier 
de divers points de vue sur l’enseignement de l’éducation physique. En second lieu, cela leur 
donne aussi l’occasion d’expérimenter des activités variées et diversifiées, selon la manière 
avec laquelle chaque enseignant les propose.  
 
Parmi les 15 étudiants se disant avoir été marqués par un de leurs enseignants, 11 ont 
bénéficié d’animation pédagogique durant leur école primaire. Seuls 2 d’entre eux ont un 
souvenir particulièrement marquant d’un enseignant d’éducation physique à ce degré scolaire-
là. De plus, un seul des deux indique par ses réponses qu’il fait référence à un animateur 
pédagogique (le type d’enseignant ayant marqué l’autre sujet au niveau primaire n’est pas 
révélé). Tous les autres étudiants affirment avoir été marqués par leurs maîtres du secondaire. 
Les cours d’animation pédagogique n’étant donnés que de temps en temps par un enseignant 
spécialiste à la place du maître ou de la maîtresse d’école habituelle, on aurait pu s’attendre à 
une plus grande proportion d’étudiants de cette population affirmant garder un souvenir 
marquant du spécialiste. Il est probable qu’avec les années, les souvenirs des cours 
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d’éducation physique de l’école primaire aient été remplacés par d’autres plus récents des 
cours du secondaire. Par ailleurs, même s’ils sont peu nombreux à s’en souvenir, ou à le 
mentionner, il est encourageant que quelques élèves se rappellent encore des interventions 
d’un animateur pédagogique survenues il y a près d’une décennie. 
 
Deux tiers des étudiants interrogés (14) affirment qu’un ou plusieurs de leurs maîtres 
d’éducation physique leur ont donné le goût du sport. Bien qu’une nette majorité des ces 
étudiants fasse partie de la population ayant eu de l’animation pédagogique au primaire, tous 
sauf un attribuent ce goût pour le sport à un enseignant spécialiste intervenu au secondaire. Si 
les animateurs pédagogiques du primaire ne semblent pas avoir eu d’impact particulièrement 
fort sur les élèves, il est néanmoins réjouissant qu’un grand nombre de ces derniers aient 
développé un attrait pour le sport grâce à leurs maîtres spécialistes intervenus au secondaire 1. 
A signaler que ces enseignants ne peuvent pas prétendre être les seuls acteurs capables 
d’engendrer le goût pour l’activité physique chez tous leurs élèves, que ces derniers soient 
sportifs ou non. En effet, beaucoup d’autres facteurs entrent en jeu, notamment l’impact de la 
famille, des amis et la personnalité de chaque individu. La fin de la discussion de ce travail 
revient sur quelques uns de ces facteurs dans le sous-chapitre sur la pratique sportive 
individuelle. 
 
Il existe une corrélation intéressante entre les résultats concernant le fait d’être marqué par un 
professeur de sport et ceux concernant la transmission du goût du sport par ce dernier. En 
effet, plus de la moitié des sujets n’ayant pas développé de goût pour le sport sous l’influence 
d’un enseignant font également partie de ceux qui n’ont pas été marqués par l’un ou l’autre de 
leurs maîtres d’éducation physique. Ce dernier point pourrait indiquer que ces sujets qui n’ont 
gardé de leurs enseignants d’éducation physique ni de souvenir marquant ni de goût plus 
prononcé pour le mouvement n’attachent pas autant d’importance à cette discipline que les 
autres. De plus, il est intéressant de remarquer que la plupart des sujets concernés par cette 
supposition n’ont pas bénéficié d’animation pédagogique au primaire. Ce constat laisse 
supposer que l’impact des enseignants d’EPS est plus prononcé sur les élèves qui eux, ont 
vécu l’intervention d’un animateur pédagogique. 
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6.2 Souvenir global des cours d’éducation physique 
Une nette majorité (80%) des sujets garde un souvenir positif des cours d’EPS à l’école. 
Malgré leur ressenti globalement favorable, un tiers de ces gymnasiens dénonce un manque 
de variété dans leurs cours. Le fait qu’ils mentionnent cet aspect dans la réponse où ils 
devaient décrire leur souvenir laisse supposer qu’ils considèrent la redondance des cours 
d’EPS comme un point faible de leur cursus, sans pour autant qu’elle n’entache leur 
appréciation générale de la discipline. 
 
Une corrélation similaire à celle citée au sous-chapitre précédent doit être soulignée ici. Des 3 
seuls étudiants qui ont une vision plus négative de leur parcours en éducation physique, 2 
n’ont également pas gardé de souvenir marquant d’un enseignant ni développé un goût pour le 
sport grâce à eux. Ce résultat donne un peu plus de poids à l’hypothèse que les individus qui 
ont une perception plus négative des cours d’éducation physique à l’école y attachent moins 
d’importance. De plus, comme pour l’impact des maîtres d’EPS, on constate qu’aucun de ces 
3 étudiants n’a bénéficié d’animation pédagogique au primaire, enseignement particulier qui 
aurait pu les marquer différemment. 
 
6.3 Comparaison des leçons d’éducation physique 
6.3.1 Du primaire au secondaire 1 
Le manque de différence entre les activités proposées au primaire et au secondaire 1 pousse 
une minorité d’étudiants à considérer leurs cours d’éducation physique aux deux niveaux 
scolaires comme similaires. Pourtant, les finalités comme le plan d’étude respectif de chaque 
étape de la scolarité sont nettement différents. Ce résultat interpellant sera développé dans le 
sous-chapitre sur la variété des activités proposées au cours d’éducation physique.  
 
A l’inverse de ces quelques sujets, une majorité des étudiants interrogés perçoit une grande 
différence entre l’éducation physique au primaire et celle du secondaire. Au vu des activités 
qu’ils mentionnent, le souvenir des leçons du primaire que gardent les étudiants semble 
davantage en accord avec les finalités recherchées à ces degrés scolaires, à savoir apprendre à 
bouger et utiliser son corps ainsi qu’expérimenter des jeux collectifs adaptés à l’âge des 
élèves. Toutefois, la suite de l’analyse montrera que les petits jeux sont plus souvent favorisés 
par les enseignants, aux dépens d’autres activités axées sur l’éducation au mouvement en 
général. En comparaison, les étudiants semblent associer les cours du secondaire 
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principalement avec les jeux collectifs. Dans les autres différences citées, il est intéressant 
qu’un étudiant mentionne la séparation des garçons et des filles. Ce changement, survenant au 
secondaire, peut effectivement jouer un rôle sur les activités pratiquées et le déroulement des 
leçons de sport. En outre, les 2 étudiants qui soulignent la possibilité d’aborder des activités 
plus complexes au secondaire en raison de l’âge plus élevé des élèves font justement ressortir 
une des principales raisons qui distingue les cours d’EPS entre le primaire et le secondaire. La 
remarque de l’étudiant qui suggère que la différence entre les cours aux deux niveaux vient du 
fait que les maîtresses chargées d’enseigner l’éducation physique au primaire n’ont pas 
bénéficié de la même formation que les maîtres spécialistes du secondaire est surprenante. On 
peut se demander s’il a réellement ressenti la différence de formation alors qu’il était élève ou 
s’il l’a appris par la suite, remettant rétrospectivement en question les différents cours reçus.  
6.3.2 Du secondaire 1 au gymnase 
La proportion d’étudiants qui voit une différence significative entre les cours d’éducation 
physique du secondaire et du gymnase est quasiment la même que celle qui en voit une entre 
ceux du primaire et du secondaire. Il est d’ailleurs intéressant de constater qu’à une exception 
près, tous les sujets qui ne différenciaient pas ces cours entre le primaire et le secondaire le 
font entre le secondaire et le gymnase.  
Il est surprenant que la majorité des différences mentionnées soient de nature négative. En 
effet, en âge d’être au gymnase, les étudiants ont la maturité nécessaire pour pouvoir profiter 
pleinement d’une plus grande autonomie et d’une pratique plus technique et plus élaborée de 
certains sports. Par ailleurs, ils devraient pouvoir dialoguer avec leurs enseignants de manière 
à discuter des activités qu’il est possible d’aborder aux leçons d’EPS, contribuant ainsi à 
l’élaboration du programme, tout en y percevant davantage de sens. Pourtant, les 
questionnaires indiquent que nombreux d’entre eux remettent en cause à la fois l’engagement 
de leurs enseignants, qui semble leur paraître passif, et la structure (ou son manque) de leurs 
séquences d’enseignement. Ce ressenti négatif est également perceptible dans les réponses des 
autres étudiants qui, eux, ne voient aucune différence entre les cours d’éducation physique 
qu’ils avaient à l’école et ceux qu’ils ont au gymnase. En effet, ceux-ci font également part 
d’un certain mécontentement, dénonçant la redondance des activités proposées, qui sont les 
mêmes d’un niveau scolaire à l’autre.   
 
Parmi toutes les réponses obtenues, seules celles de 3 étudiants indiquent des différences 
positives entre les cours d’éducation physique du secondaire et du gymnase, contrastant ainsi 
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avec la négativité des avis opposés. De manière très intrigante, les réponses des 3 étudiants 
concernés se distinguent totalement les unes des autres, mais concernent exactement les trois 
aspects critiqués plus haut. L’un de ces sujets approuve le fait que les enseignants soient plus 
à l’écoute. Un autre est favorable à la plus grande indépendance dont il bénéficie pour 
l‘éducation physique au gymnase. Enfin, le dernier se réjouit de la plus grande variété des 
sports proposés aux cours. Les deux derniers points faisant partie des objectifs de l’EPS au 
gymnase, il est étonnant qu’ils soient cités par si peu d’étudiants. 
Les 21 étudiants ayant participé à cette étude viennent tous du même gymnase vaudois. De ce 
fait, l’importante variation de leurs réponses et leurs différences de ressenti par rapport aux 
cours d’éducation physique qu’ils ont eus au secondaire 2 peut paraître surprenante. On peut 
ici faire l’hypothèse que ces différences de perception viennent du fait qu’ils n’aient pas tous 
été dans le même établissement secondaire et n’ont donc pas un vécu identique en terme 
d’éducation physique. Dépendamment des cours qu’ils ont eus au préalable, tous les élèves 
n’ont pas nécessairement les mêmes attentes ni les mêmes avis sur leurs cours d’EPS. 
 
6.4 Variété des activités proposées en éducation physique  
6.4.1 A l’école primaire 
Il ne paraît pas étonnant que les petits jeux soient cités comme activités les plus fréquemment 
pratiquées à l’école primaire. Rappelons qu’à ce niveau scolaire, on cherche à agir sur la 
motricité de l’enfant en élargissant ses possibilités de jeux et de mouvement, touchant à un 
maximum d’habiletés. Les enfants ayant un penchant naturel pour le jeu,  il s’agit du type 
d’activité le plus facile à mettre en pratique avec cette tranche d’âge. Cependant, autant variés 
puissent-ils être, les jeux ne sont pas suffisants pour développer un maximum d’habiletés 
motrices. De ce point de vue, il est regrettable que l’athlétisme ou les activités de plein air ne 
soient pratiqués que de temps à autre, alors que ce sont deux types d’activités permettant 
aisément de varier les expériences motrices. Il en est de même pour les agrès et tout ce qui 
s’apparente au cirque puisque ce sont également des domaines qui offrent la possibilité aux 
enfants de développer leur coordination et d’expérimenter de nombreuses formes de 
mouvement de manière attractive et ludique.  
Les résultats récoltés dans cette étude ne permettent pas de connaître les éventuelles raisons 
qui font que ces activités sont moins souvent pratiquées. Il est toutefois possible d’émettre 
l’hypothèse que les maîtres généralistes, de par leur manque de formation,  ne se sentent pas 
nécessairement assez à l’aise avec certains types d’activités pour les proposer à leurs élèves 
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en salle de sport ou à l’extérieur. Par exemple, une discipline comme les agrès peut paraître 
difficile à aborder avec de jeunes enfants sans connaître quelques notions de base et de 
sécurité nécessaires. La pratique moins fréquente de certains sports pourrait aussi être 
expliquée par un manque de matériel ou des infrastructures insuffisantes. Tous les 
établissements scolaires n’ont pas forcément une salle de sport équipée de manière complète 
ou un stade d’athlétisme, par exemple.  
Pour conclure au sujet de la variété des activités proposées au primaire, les résultats ne 
s’avèrent pas significativement différents pour les étudiants ayant eu un animateur 
pédagogique en comparaison aux autres. Ceci peut s’expliquer par le fait que les cours 
d’animation pédagogique n’étant donnés que quelques fois dans le courant d’une année 
scolaire, ils n’ont pas une grande influence sur la fréquence de pratique des différents types 
d’activités. Par ailleurs, rappelons que ces cours d’animation pédagogique ont aussi pour but 
de combler les lacunes des maîtres généralistes. De ce fait, il se peut que les mêmes activités 
déjà pratiquées par ces derniers soient à nouveau abordées en présence de l’animateur, 
limitant ainsi la variété des activités proposées. 
6.4.2 Au secondaire 1 
Tout comme les petits jeux sont populaires au primaire, ce sont les grands jeux qui sont les 
plus fréquemment pratiqués avec les élèves plus âgés. Les jeux collectifs et la variété qu’il en 
existe représentent un bon moyen pour développer certains aspects recherchés par le plan 
d’étude vaudois. Ce sont des sports qui se pratiquent en équipe, favorisant la collaboration, 
initiant à la compétition tout en permettant à l’enseignant d’inculquer aux élèves des notions 
de fair-play en régissant rivalité et solidarité. Par ailleurs, les jeux sont facilement mis en 
place lors d’une leçon ou d’un tournoi interclasses. Outre les sports collectifs, il semblerait 
que l’athlétisme soit davantage pratiqué au secondaire 1 par rapport au primaire. L’âge des 
élèves et la mise à disposition de meilleures infrastructures sont peut-être à l’origine de cette 
pratique plus fréquente par rapport aux années précédentes. Les activités athlétiques offrent la 
possibilité de mettre les élèves face à une grande quantité d’expériences motrices. Dans cette 
discipline, le dépassement de soi est par ailleurs susceptible de procurer une importante 
motivation si les élèves cherchent à battre certains records (du collège, du canton, leur record 
personnel, etc.) que cela soit par des épreuves individuelles (saut en longueur, en hauteur, 
sprint, 12 minutes, etc.) ou collectives (par exemple un relai avec tout la classe). Comme au 
primaire, les agrès et les activités de plein air apparaissent moins fréquemment au programme 
des leçons de sport du secondaire par rapport aux jeux, mais tout de même plus fréquemment 
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que dans les petites classes. Quant à la jonglerie, pas de différence par rapport au primaire, 
elle est également très peu souvent pratiquée.  
A l’inverse des maîtres généralistes du primaire, les spécialistes du secondaire ont été formés 
pour pouvoir enseigner un nombre important de disciplines sportives. Cette formation plus 
complète justifie certainement le fait qu’il semble y avoir plus de variété dans les activités au 
programme à l’école secondaire. Il est tout de même nécessaire de souligner la plus grande 
fréquence de pratique de jeux collectifs dits classiques par rapport à toutes les autres activités. 
Cette préférence pourrait s’expliquer par le fait que ces jeux sont les plus connus. Il est 
possible aussi de l’attribuer à leur plus grande facilité de mise en place et aux moindres 
demandes d’organisation qu’ils requièrent, poussant peut-être les enseignants à les prévoir 
plus souvent. On remarque en effet que des jeux moins ordinaires, tels que le baseball ou le 
rugby, sont moins souvent proposés aux élèves. Il est probable que l’enseignement de ces 
activités peu communes n’ait pas fait partie de la formation des enseignants spécialistes et que 
ces derniers ne se sentent pas disposés à les proposer. D’autre part, certains de ces jeux 
requièrent un matériel qui n’est pas forcément présent dans tous les établissements. Certes, en 
comparaison avec la mise en place d’un tournoi de jeux, concevoir une leçon avec des engins 
demande plus d’organisation, davantage de temps pour installer le matériel et une plus grande 
vigilance du maître, notamment en termes de sécurité. Pourtant, tout comme pour les élèves 
du primaire, les activités telles que les agrès ou la jonglerie permettent de développer des 
compétences motrices qu’on ne peut aborder par les sports collectifs.  
Rappelons que de nombreux étudiants ont dénoncé le manque de variété dans leurs cours 
d’éducation physique aux différents degrés scolaires. Or les résultats précédemment cités 
confirment leur ressenti puisqu’il apparaît que les jeux collectifs sont plus souvent pratiqués 
que toute autre activité. Il paraît pourtant essentiel qu’à l’école secondaire, indépendamment 
des contraintes d’organisation, les élèves soient confrontés à un grand nombre d’activités 
différentes et variées afin qu’ils développent un maximum d’habiletés motrices. D’autre part, 
cette richesse d’activités permet également de toucher au domaine psychique, faisant vivre 
aux élèves des émotions très diverses telles que la peur, le courage, la réussite, le dépassement 
de soi, etc. L’une des tâches de l’EPS est justement d’offrir une vaste palette d’activités 
sportives aux élèves. Ayant de surcroît été formé pour, il est du rôle de chaque enseignant de 
planifier ses programmes annuels de manière à couvrir le plus de domaines possibles en 
faveur du développement général des élèves. 
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6.5 Activités marquantes  
En accord avec les résultats précédents (fréquence de pratique des divers types d’activités), 
les activités ayant le plus marqué les élèves au primaire se classent dans les catégories des 
petits jeux, et au secondaire des grands jeux collectifs. Etant à chacun des niveaux scolaires 
les types d’activités les plus fréquemment pratiqués, il paraît évident que les élèves en aient 
gardé un souvenir particulier.  
Le fait que presque tous les étudiants ayant été marqués par les petits jeux au primaire en 
gardent un souvenir positif confirme que les enfants de cet âge aiment jouer et s’épanouissent 
dans ce type d’activités. Les 2 étudiants gardant un souvenir marquant d’activités apparentées 
au cirque montrent qu’il s’agit d’une discipline qui plaît à cet âge, de par son originalité et les 
possibilités qu’elle offre. De plus, les réponses de ces étudiants indiquent que ces activités de 
cirque leur ont été proposées par un spécialiste dans le cadre de l’animation pédagogique. 2 
autres étudiants valorisent également les cours d’animation pédagogique reçus au primaire en 
affirmant avoir été marqués l’un par la danse et l’autre par des activités de plein air. Il est 
nécessaire de remarquer que les souvenirs marquants de l’EPS au primaire autres que les 
petits jeux sont des activités particulières et sortant de l’ordinaire, qui ont toutes été proposées 
par un animateur pédagogique. En abordant également des thèmes originaux et moins 
communs dans leurs leçons, les maîtres généralistes pourraient eux aussi engendrer des 
souvenirs notables chez leurs élèves. 
Au secondaire, plus de la majorité des sujets affirment avoir été marqués par les jeux 
collectifs et les tournois de jeux, ce qui confirme leur présence importante dans les 
programmes d’éducation physique. Une seule personne garde un souvenir particulier d’un 
sport moins ordinaire, le baseball, indiquant peut-être que les dits « autres jeux » ne sont pas 
assez fréquemment proposés aux élèves pour qu’ils marquent leurs souvenirs.  
 
Si beaucoup d’étudiants regrettent le manque de variété du programme d’éducation physique 
au travers de leur scolarité, il est étonnant qu’une majorité affirme garder un souvenir positif 
des jeux collectifs puisqu’ils font partie du type d’activités les plus souvent pratiquées. Ce 
résultat paradoxal indique une nouvelle fois que malgré le manque de variété de leurs cours, 
le souvenir global de leur parcours en éducation physique reste principalement positif.  
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6.6 Pratique sportive hors du cadre scolaire  
Par un pur hasard, la population interrogée dans cette étude est composée de jeunes personnes 
ayant toutes pratiqué un sport en dehors de l’école durant leur enfance. Arrivés en fin 
d’adolescence, seuls 3 étudiants ne pratiquent plus de sport en dehors du gymnase, ce qui 
permet de qualifier la plus grande partie des sujets de cette étude de sportifs.  
La question sur le vécu sportif des sujets a été posée dans le but de savoir combien d’entre 
eux avaient été motivés à commencer un sport par l’un de leurs maîtres d’EPS. L’influence de 
ces derniers pour motiver les jeunes à s’engager dans un sport est nettement moins importante 
que celle de la famille et des amis. Dans la vie d’un enfant, le rôle joué par la famille et les 
proches prévaut dans beaucoup de domaines, certainement puisqu’il s’agit des personnes les 
plus présentes dans leur quotidien. Si l’un des objectifs de l’enseignant est d’éduquer les 
élèves à l’activité physique en leur donnant le goût d’en pratiquer, son influence aura d’autant 
plus de valeur si elle est partagée avec l’entourage proche des enfants. Pour l’éducation 
physique comme pour d’autres domaines, il est important que les valeurs transmises par 
l’école soient partagées, ou du moins encouragées, par les familles des élèves. Il est d’ailleurs 
intéressant de souligner que les 2 seuls étudiants affirmant avoir été motivés par leurs maîtres 
d’éducation physique à commencer un sport étant adolescents font partie des trois qui ont 
arrêté leur pratique sportive depuis. En référence à ce qui est affirmé plus haut à propos du 
soutien familial, on peut soulever l’hypothèse qu’ils n’ont pas suffisamment été encouragés 
par leur entourage dans leur pratique sportive. A l’inverse, un enfant qui a commencé à 
pratiquer un sport sous l’influence de son cadre familial bénéficiera certainement d’un plus 
grand soutien sur le long terme.  
 
6.7 Limites 
Cette étude comporte quelques limites qu’il paraît important de soulever, de par leur influence 
sur l’objectivité des résultats obtenus.  
Tout d’abord, le nombre de sujets ayant participé à cette étude étant très restreint, l’objectivité 
des conclusions tirées doit être nuancée en conséquence. De plus, la population interrogée ne 
provenant que d’un seul gymnase, il n’est pas possible de généraliser les résultats obtenus à 
l’ensemble du canton de Vaud. Rappelons également que les données recueillies par 
questionnaire auprès des gymnasiens sont basées en grande partie sur leurs souvenirs.  
 
 Charlotte MacKenzie 06. 2012 26 
A propos du questionnaire établi, le choix des questions posées n’a peut-être pas été réfléchi 
suffisamment en terme de prévisions des résultats qui en découleraient. Par exemple, les 
renseignements ont été recueillis sans distinction de sexe ou de lieu de scolarité obligatoire 
(en ville ou à la campagne), facteurs qui auraient pu permettre de nuancer les résultats cités de 
manière différente. De plus, certaines des questions n’ont pas été faciles à traiter, tout comme 
d’autres n’ont pas donné de résultats pertinents. Par exemple, les questions 4 et 5 (voir 
questionnaire en annexe) ne demandaient pas aux sujets de préciser s’ils faisaient référence à 
un maître spécialiste ou généraliste, engendrant une inconnue quelque peu dérangeante dans 
les résultats. Par ailleurs, pour donner plus de matière à discussion, il aurait été judicieux 
d’interroger les sujets sur la variété des activités proposées à l’EPS au gymnase ainsi que sur 
celles qui l’ont marqués durant cette dernière étape de leur scolarité. Le choix de ne les 
interroger qu’à propos des cours du primaire et du secondaire 1 a causé une certaine limite 
dans les possibilités de comparaison et d’analyse des résultats entre eux. 
 
Il paraît important de signaler que ce travail ne permet pas de mesurer l’influence de la 
personnalité des enseignants (spécialistes en EPS ou généralistes), ni la manière dont ils 
présentent les activités ou les tâches de leurs leçons, facteurs qui peuvent avoir un impact 
important sur la motivation des élèves. Ayant été mentionnés dans la partie théorique et dans 
la discussion, évoqués dans les réponses de certains élèves, ainsi que de par leur importance, 
il aurait pu être intéressant d’ajouter des entrées à propos de ces facteurs dans le 
questionnaire. 
 
Dans une perspective de recherche à plus large échelle et au vu du ressenti des étudiants quant 
à leurs cours d’EPS au gymnase, un prolongement de cette étude, pourrait déboucher sur une 
analyse de l’enseignement de cette discipline au niveau de la scolarité postobligatoire, en 
s’intéressant à tous les établissements gymnasiaux du canton. 
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7 Conclusion 
Le but de ce travail était d’analyser le regard d’étudiants en fin de gymnase sur leur parcours 
en éducation physique au fil de leur scolarité. Les résultats obtenus ont permis de répondre 
aux questions de recherche, relevant non seulement des perceptions des cours d’EPS variées 
et différentes en fonction des aspects traités, mais aussi des avis communs à une majorité des 
sujets. L’ensemble des informations recueillies, en particulier les souvenirs individuels des 
sujets, donne des indications intéressantes à la fois sur la manière dont l’éducation physique 
est perçue et évaluée par les élèves et sur l’impact qu’ont les maîtres enseignant cette 
discipline.  
 
Au terme de cette étude, plusieurs constats peuvent être tirés et nuancés par rapport à 
l’hypothèse de départ. Sans pouvoir affirmer de manière objective que le fait d’avoir bénéficié 
d’animation pédagogique au niveau primaire influence le regard des étudiants concernés sur 
tous les aspects de leurs cours d’EPS, plusieurs différences sont à relever. En premier lieu, 
bien que ces cours extraordinaires aient plu et laissé un souvenir positif à tous les élèves, le 
nombre d’entre eux ayant été marqués par leur animateur pédagogique est trop limité pour 
avancer que l’intervention de ce dernier au primaire ait eu un impact significatif sur les élèves 
de cet âge. Néanmoins, les résultats indiquent que les maîtres spécialistes intervenus plus tard 
dans la scolarité (au secondaire 1) ont un impact plus prononcé sur les élèves qui ont eu de 
l’animation pédagogique au primaire que sur les autres. De plus, il ressort également que les 
sujets qui ont vécu l’intervention ponctuelle d’un animateur pédagogique au primaire ont un 
ressenti global de leur parcours en EPS généralement plus positif en comparaison aux autres. 
Par ailleurs, la question sur les activités marquantes effectuées au primaire fait ressortir le rôle 
particulier de l’animateur pédagogique et le souvenir unique qu’il est capable de laisser aux 
élèves, de par l’originalité de ses leçons en comparaison à celles données par l’enseignant 
habituel. Par contre, en terme d’avantage pour apporter plus de variété aux leçons d’EPS au 
primaire, il s’avère que la faible fréquence des leçons d’animation pédagogique ne leur donne 
pas suffisamment de poids en comparaison aux cours hebdomadaires. Il est possible toutefois 
de supposer que l’intervention d’un animateur pédagogique donne davantage de moyens aux 
maîtres généralistes pour varier leurs leçons. 
 
Beaucoup d’autres résultats sont communs à tous sujets, qu’ils aient bénéficié d’animation 
pédagogique au primaire ou non. Tout d’abord, les étudiants perçoivent un bénéfice dans le 
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fait d’avoir plusieurs maîtres d’éducation physique au fil des années, étant ainsi confrontés à 
des approches différentes et des activités plus variées. Cette étude montre aussi que, de leur 
côté, les maîtres d’éducation physique du secondaire ont un impact particulier sur leurs 
élèves. En effet, deux tiers des sujets affirment avoir gardé des souvenirs marquants de leurs 
enseignants entre la 5e et la 9e année scolaire, de même qu’avoir développé un certain goût 
pour le sport grâce à eux. On peut en conclure que le rôle joué par les maîtres spécialistes en 
éducation physique sur cette tranche d’âge est significativement important. 
 
Le souvenir global des étudiants de leur parcours d’éducation physique au travers de leur 
scolarité est majoritairement positif. Toutefois, le manque de variété des activités proposées 
durant les leçons et d’une année scolaire à l’autre, tout particulièrement au gymnase, est 
regretté par de nombreux étudiants. Si le plaisir de pratiquer de l’activité physique dans le 
milieu scolaire l’emporte sur la redondance des activités proposées chez la plupart des élèves, 
certains d’entre eux la critiquent fortement. Ce manque de variété est également mentionné 
dans les témoignages des sujets sur la différence des cours d’EPS entre le primaire et le 
secondaire, puis entre le secondaire et le gymnase. En effet, ceux qui n’adhèrent pas à l’idée 
que les cours de cette discipline sont différents entre les niveaux scolaires accusent à nouveau 
la redondance des activités effectuées qui empêchent les leçons de se distinguer entre elles. Le 
plan d’étude prévoit pourtant une certaine évolution des matières abordées au fil de la 
scolarité, devant naturellement donner lieu à une diversité des activités proposées et de la 
manière de les aborder. Malgré l’impact prononcé que ce manque de variété semble avoir sur 
le ressenti des étudiants, il est encourageant qu’il n’entache pas pour autant le regard global 
qu’ils portent sur leur parcours en EPS.  
 
Pour conclure, on soulignera à nouveau l’impact et le rôle importants que peut avoir le maître 
d’EPS sur les élèves au cours de leur scolarité. Que cela soit pour leur donner le goût du sport 
et du mouvement, les encourager à pratiquer ou les intéresser à essayer différentes activités, il 
a la capacité de leur laisser des souvenirs marquants qui peuvent avoir des répercussions sur 
leur mode de vie au quotidien. Dans son rôle d’éducateur à l’activité physique, pour avoir une 
plus grande influence, l’enseignant doit être épaulé et soutenu par l’entourage de l’enfant, qui 
a sur ce dernier un impact naturellement important. 
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Ce mémoire professionnel traite de la perception d’élèves en fin de scolarité postobligatoire 
sur leur parcours en éducation physique et sportive d’un bout à l’autre de leur cursus scolaire. 
Les données ont été récoltées par questionnaire auprès de 21 étudiants d’un gymnase vaudois. 
Les résultats indiquent que le regard porté par les étudiants ayant bénéficié d’animation 
pédagogique au primaire sur leurs cours d’éducation physique diffère sur quelques aspects par 
rapport aux autres étudiants. L’intervention d’un animateur pédagogique apparaît comme 
favorable et appréciée par les élèves concernés, bien qu’ils n’en gardent pas un souvenir 
particulièrement marquant. L’impact des maîtres d’éducation physique spécialistes aux degrés 
du secondaire 1 semble par contre plus important sur tous les sujets, et ce de manière un peu 
plus prononcée chez les élèves ayant eu de l’animation pédagogique au primaire. De plus, la 
multiplicité des maîtres d’éducation physique aux degrés secondaires est largement perçue 
comme un avantage. D’autre part, une majorité des sujets est d’avis que les cours du primaire, 
du secondaire et du gymnase sont différents, même si nombre d’entre eux relèvent la 
similarité des activités et le manque de variété qui en découle d’un niveau scolaire à l’autre. 
Ces résultats défient la logique, puisque les plans d’études et leurs finalités prévoient des 
distinctions entre les degrés de la scolarité, tout en recherchant une certaine progression et en 
adaptant les contenus à l’âge des élèves. Par ailleurs, la répartition des diverses activités 
enseignées dans cette discipline ne paraît pas équilibrée en terme de fréquence de pratique. 
Enfin, en dépit du manque de diversité des activités proposées, quasiment tous les sujets 
affirment garder un souvenir globalement positif de leurs cours d’éducation physique et 
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